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dissement, de spleen, de “ eet inexorable ennui qui fait le 
fond de toute vie humaine.”

Pourquoi cette'douloureuse sensation de vide, pourquoi 
cette faim grandissante à la table du plaisir ? — Parce 
que,

Nos cœurs sont plus grands que le monde 
Dieu seul est plus grand que nos cœurs.

On trouva un jour Alexandre le Grand pleurant comme 
un enfant, parce que la terre ne suffisait plus à ses con­
quêtes. — Ali ! si ce pauvre grand homme avait pu com­
munier une seule fois, ses plus vastes désirs eussent été 
satisfaits.

Posséder Dieu près de soi, posséder Dieu en soi, voilà 
le rêve presque incroyable de notre âme qui a des capa­
cités divines : animant Dei capacem, disait un saint Père.

Et comme c’est Dieu qui a mis dans notre âme ces pré­
tentions sublimes, c’est Dieu aussi qui donne le moyen 
de le réaliser dans le Festin des Anges où il se fait notre 
aliment.

Aussi de quels désirs brûlent les cœurs des saints envers 
la sainte Eucharistie ! Rien d’étonnant : ils battent à 
l’unisson du Cœur de Jésus qui, lui aussi, fait ses délices 
d’habiter au milieu des enfants des hommes, et qui à la 
Cène ne put retenir ce cri : “J’ai désiré d’un grand désir 
de manger cette Pâque avec vous, et combien je suis tor­
turé par mon amour jusqu’à ce que je puisse l’accomplir?”

Parfois même, en présence de ces soupirs ardents des 
saintes âmes, il n’y put tenii, et rompan. les amoureuses 
chaînes de son inertie eucharistique, il s’échappa des 
doigts du prêtre pour se reposer sur les lèvres de ces 
âmes de feu. Citons particulièrement l’angélique Imelda, 
que la prudence de l’Eglise éloignait encore de la Table 
sainte, mais qui, ayant reçu miraculeusement son Dieu- 
Hostie, ne put contenir son bonheur, et s’envola aussitôt 
avec lui dans la gloire.

***

“ Bienheureux, dit le Sauveur, ceux qui ont faim et 
soif de la justice.” Bien plus heureux encore, ceux qui 
ont faim et soif de Celui qui est la Justice, la Vertu, la 
Sainteté mêmes ! car dans la Communion ils seront plei­
nement et surabondamment rassasiés.


